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ïccllutes, ou rtièl" icontre noir'e mal, oi moyeni

Pratique et liturgique des Sacrements, et plus particulièrement 4.-sanctiîreraitis jours de 11 fi faet
enomnhltr lo'x'oleîu''t, mvec ut) rn lsi' ld'uni'de l'Eucharistie et de la pénitence, où l'on a mêlé un grand vie moiîî"ure et I' rer't du

nombre de traits historiques, à l'usage des fidèles ordinaiîrlcolenn

l'ARt iais 'hans la m il st Ii]une
bieni autre On doCi<ii (<ilit à livui, dItl'Tor-

M. l'abbé CATHALA tim.'îm, 1mw' î.'mmmt>'mqui -u n t
e't coni' n tii lmmg les piis Cteriimî'l ls. Et lo
concile dle 'Trente ajout'' mque tout'' la 0 e cdue'

TERTIAIRE DE SAINT-FRANÇOIS tiennedoit ètr une.'î 'lnmt'mc.'Si
1 lieu lardoiin-' à AImmn et ïà Davd, co îî'ýL -lit a

Deux volines in-12 de 377-387 pages.................Prix franco $1.25 coilionl*ulssrOnt pîiis 'le pecim.- "flîva.
blI's. l'un p i)ii i m-iméicet en tou te sapoestet-',

Un extrait d el'ouvrage fera mieux voir ce qu'il etst et ce qu'il vaut.'treustpersonneetnsoni leest e qu'l vau. Siinis, aprè's leur raron revuî, lne s'on~ von-mui
.as moins pour toute la it ii auià péni 1eti-

(Extrait du 2 volume, î. pag s 151-162.) cos.1Enlin. les justes aun Jmmrgatoim",
Do'n lpur nî'.oim e im''mOmnt îpas moins à smlil
les soulfiamices J;rsdýs 'Il't iie',,lsî'ume

TRO1SIMLE PArTIE DU SACIHEMENT DEl, iindemandera encore: Comsn"nt pett-onilie sont l"g(i"ý. O jî li"ei. 6i.
accorder' cette nécessitée(le satisfait-', Ou(de foire d'<ioUiè" is-mLèrC.on ;isant 01sOiiflCS 'uviui c

PÉNITENCE pénitence, avec le prix ifni de latsatisfavtiori"uiomif l li.)
l'IlommeLimeu ? ' Il est vrai, J,*stus-Clirist a moil1 M luim.

I,.A. SA.TISF.ACTION.salisfatit pour nous surabondamment. inais on np Il.* A part lt î'nitend'crmuoil'l eLA SATISFACTION.I1cursprlsullsnu ovn 'lsarecueille les fruits de son expiation ilU Cen sa- 1 rsa'lsiell- uuî>uvssîifîi'
La satisfaction est la réparation de l'injure queitis1hisant soi-même autant qu'on le petit:alors lit justm'e iivi" livo'nt $' méfliin' à la p i

nos péchés ont faite à Dieu, et du tort qu'ils ont seul'innt. ou s'aprolrit' la valeur iiiii -i( umvt à l'mîîîiôsme. Par elles,nus
causé au prochain.ouvres satisf.ctoires duiau.etii. Ainsi, loin dg. 1"" i lisnus rîir" 1 .u--Il

La réparation lue au prochain est traite dans nous la pensie (lue la nécessite ldefiire pénitence nous les [riqtes- ile toits 15o domt.lt
les commandements qui nous défendent le lui soit injurieuse à la satislaction sitraboulant- il. t litr ' Cat'l it r're
nuire, le cinquième, le septième et le huitième : J"sus-Cirist, à ses mértes infinis, pusquelittpilt
la réparation due à Dieu se fait surtout par la nitence, faite par le pécheur, n'est que te i hmoutaîto'(lerlim illoran'Dit-il, l4
pénitence sacramentelle implosée par le confu~s- voulu du tDieu, pour' qu'il s*alpIii" lesn"îites Jeune pîour 'toutt m.m lui noiis prve "t moiiS nt',m Iiv.
seéitr. de Jîssces-Cr eist, et qu'elle n'a cio prix qunfespar-cesourt on fai s hiei"'s. Ilît

Au moment où l'on reçoit l'absolution, il faut mérites.i il1î mi''o p.a.mr.mppomt 1111X mmîo)-
étre résolu à satisfaire à la jmstice divine en ac- Et quoi dl plusj ds i ce tlicatins, mîmiasa tu ne iltit
complissant la pénitence sacramentelle. Cette mondeen union aveclésms-Clirist? serait-ml-'quu. 'leva tls peines do devoir,"trimî'gr"x.
ferme résolution, que les thélogiens appellent la table que l'imnocent, 'llonin"-Dien ayant sont- s'r nos l'oim"'ile religiom et 't us 1
satisfactioi dans le vou, in colo, est une partie fert pour le p-clié laimort la plus cruelle, 1.-cou-t p "Ùtemît'l let sulmit 11;-llis'
essentielle du Sacrement, et, sans elle, il ne peut 1able recueillit le prix di,-sa mort salis pmendre coilrwg.' poum' mm'étr" ILS <'mlit 'mi'.
j avoir de réconciliation avec Dieu. Du reste, part à l'expiation ? Saint Paul nu, le peusait ps inumtte ious'itisl'msOis à l i'tii

elle est inséparable d'une vraie contrition ; aussi lorýqu'iI disait ;''achève dans ma chair c'' (ui par "s afliciontlîmil nous "nvoi', quamd ioi-
disons-nous dans l'acte de contrition que nous manuaux souffrances i-! Jpsus-Clirist." î(o- les recevons avec lot etS--tmlst '
-renons la résolution de faire pénitence de nos IosMais (ue peut-il mnuer,àsitporto m sauli
péche. Apôtre, à la Passion dc notreti "ti n

si on la counsimdère <'n elt'-mémm' ou relativ.ement ltins peln'4' l,.1iir salis doloî', n Ims ' qiiuui-
ATICLE PREnER.-DE LA NECEsst-rE DE LA SATIS- à JéSUS-CIil'iSt, luarCe qu'ilaachelomliii' atiîromît imtil' s m le 'mn liiim

FAcTIoN ENVLits DIEU son Pè'e lui avait domic à faire mais il y manque .méres la" îs :nirmimr.'s salis liroiii.par l
quelque chîose dans la per-sonne de ses miembres. râsmstinces où nouis se'ionls tomijours lîrisi-s: a41101m

I. Les th'eologiens distinguent trois choses dans Les lîles ne lornant qit'uii seul comps avec cissons-les, mii cont'aire,'entqui
tout péché - lt tache, la faute et la peine. La J"sus-Christ, il fatut, Ipour étre unis à ttmm , m'îs (u u il arrive, la comiiine 'mli lm, Ptli-s iiiissalii
tache du p'ch"t mortel est toujours effacée par soient 'es membres conformes at chef, souflrants a c"sl.sî-'st,1"chef "i le
l'absoluîion dignement reçue, et la faute toujours et mortifiés comme um. 'est pourquoi le môme pré.lstimmes.
pardonnée. Quant à la peine éternîlle, elle est sairt Paut liens app'endmt til châtie sortcoups "a 'mIîir,
aussi toujours remise; mais, pour l'ordinaire, elle le reduit en servitude.liilil*il nous eni cOtp, latplus t il.!

estchagéeen ne ein tenîmrele: e ds pu,' Notus devo is donc, tar de, bonnes oeuvres ac- Ieititnces; nous claig'!ons '"s liîincms stérleses changée- en une peine temporelle: je dlis pour
'ordinai'e, parce qu'il peut se faire que le pécheur complies malgré les répugnmnces el t , '
ait une charité si parfaite, que Dieu lui remette ajouter des souffrances à li Passion 'te Notre- vail fatigant ou '-nsmyeux 01cm jour, le,
entièrement et absolument toute la peine qu'il Seigneur. Y ajouterons-nous alors îles inits iligrins il" famille, tes c i'acti'r"s iiisiiorabl"'
avait mritée. Non certes, puisque la satisfaction-1 q,'ilfl

Tous les péchés véniels ne sont pas toujours a été surabondante et d'un prix inlini. Eh (p sos, l m t p isle.;maladiesI-s
pardoîns, comme les mortels, alors méme qu'on est-ce que nous ne pouvons pas acquérir mies mé- asii.lettissp sits: quel liurgatoirc, lui i'ici"t-
reçoit dignement le sacrement de Pénitence: ils rites? Oui, mais c'est Jésus-Christ qui mérite eu rait de l'autre 'il étit
ne le sont point quand on n'en a pas un vrai re- nous, et nid nemérite que Iar lui et en unio Qu'île iemiicc! 'lt 1!momde la fait, oitplm-
pentir ; et, dans ce cas, les peines temporelles avec lui. Ses méites nous sont appliqués, et par rume ou tlus dumice : plus rume. ceux qtilit su-
dues à ces péchés ne sont pas remises. D'ailleurs, là des ouvres lui, seules, euss4tt été sans valeur, bissent eni iatuents lii ru:gi mn lînt plus 05loucef.,
il arrive souvent qu'un péché véniel est remis, et plaisent à Dieu et satisfont à sa justice, altendu ceux qui s'y résigntent en vi';tiunesm

que la peine que ce péché mérite ne l'est pas. que Jésus-Christ les fait un nous et avec nous.
Or, ces diverses peines dont l'absolution ne

nous délivre pas, attendons-nous à les subir dans AmTicLE m. - DU MODE DE SÂTI5FACTIOX, Ou DES
le purgatoire, à moins que, par des ouvres satis- oEUVuES SA'i5PACTOIuES La bourse pleine d'or lui ulieini à la idie dewf
factoires, nous n'en obtenions la remise en cette 1 risonniers.-Un hom"eriche avait fati mettr-
vi). 1. La premièr-e est lit pénite-ice implosée tpar 1- e:î prisonm de'ux dle ses dlébmteumrs ;sèetamit colivmumu-
De ces vérités résulte la inécessité de satisfaire à confssetum. Ou l'appelle sa.rainentelle, pamce ou ls -t tai'nt r':ellentilmldan s Ili
Dieu, c'est-à-iire, non seulement de nous confes- qu'elle appartient au Sacrement et qu'elle est hi le payer, il e-mcut. paie, et, allmnt à lim prison, il
ser avec sincérité et douleur, mais encore di) faire condition expresse de l'absolution. De ce qu'ell. Inn je
pénitence pour les péchés que nous avons com- est sacramentolle on conclut, par rappoi'L à soui )ourse les atteignit à la têtu et leur fit grandlmal.
mis. " Vous pardonnerez, Seigneur, dit saint eflicacité, qu'elle a ta vertu dc ren'ttre pai'elle- L'iimm 'leý dax se miticleet, repouýsa:Jt du
Augustin, ait pécheur qui confesse sa faute, mais môme les peines temporelles dues aux pechés: i-I.,l trésor (lui lui aviit été si rudeinnt oll"rt,
à condition qu'il s'en punira: Ignoscis conflenti, et, par rapport à sa n':ccssité, que le coitesseur il n'y voulut point toucher e. demeura en prison.
sed seipsumt punienti." doit l'iuposur, et le pénitent l'accepte' et l'a'couu- L'auîrc, plus sage, rimassa la somme n"cessaire

Il. Ne serait-on pas dispensé d'accomplir des plir. pour 'sutdette, et rminra plein -l, joie et te
Oeuvres satisfactoires si l'on était assuré d'avoir Omettre la pénitence, ce serait mutiler le Si- reconnissance dans sa famille.
otenu la rémission de toutes les peines tempo- crement et blesser, par là même, Jésus-Christ. Gemme ces prisonniers, nous avons une (Jette
relles? L'obligation n'en existerait pas moins, La retarder, ce serait en retarder le inrite, qui à acquitter envers Dieu, dctt': norme et que,
puisque ces oeuvres ne servent pas seulement à &tous servirait à mieux vivre; ce serait diminuei'laissés à nous'mémne,imou ne pourrions jmmais
nous faire expier nos péclhés, mais aussi à nous ce mérite par les p'clés véniels que nous coin-p r lais DieutouIéo d. compassion, nous
prémunir contre les rechutes et à nous rendre mettrons dans l'intervalle;ce serait nôme lm' envie l'or de la patience dans la bourse îles tri-
semblables à Jesus-Christ. perd-e entièrement si, dans cet intervali, nous blaions; et, si nousaccepmonsncenesor spirituel,

noi.us sal, is.)imn à lhmieu ' 'e' -i'o r ina-lippr...·ciable3·'l 'l''vn Si -S ,' am' is. t.1u-lis .1f i eut - - Im mllur-
miii i' t imiiî.1 ti itent ili t ' eiti-•r:i vr t'

S'gn..ur. amgimit'nt itmrs dittes 't s' r' 'dlit
digis i plus gr:ands chltim-•uits.

Le saint forful -Unt r'lii'xplin 'tb' I7lo,
gqri velilit t ' rimI pIi rP ,' l'oa' nîtt ' ion - d >ti 1it ' il

linîiit lii um imr 'id f 'rt Laai oci'ell!, dP
ir--st et d .T. ul '- nr, ril o mu it l'' tit suivant : Il
y i ti lilt , dit-il, iLIt -it1 j'l i-t irs'es i

pre. t dansmni tio di ii'i'l' iilî;mniii' inell'I abmu'
fli ibief mi l'jesmm:itble iiî i'i'smus ' b ' to 's lesr -

gimu et d . I 'toutl mn' ri ens'.m ; '<. i uI saint
ui iljmvi ·t , m t m m- t .m iotui', ice ;iint. , l 't mu ii

rç t! ... Un >oir, il ill i te trollv.-r illi co f -
lut ;tmiemilu' eam ssuibi mmr'-s

mijiis't u {'ustlm is tmco <ii ti', ii coittil i'. lele
Iîii'. mIV c mt lI.iltlm'iit '-is.I *'' l l i, ii st' efisis,
ilil lilotif i lltei u ie |1 tlgilge.;[Il i terràe
ci lui- : mu ai lmitd 'Ie i uus i- dll i'ii. 't'i ii- 11u r

sis traits. ' ; ouitr ' la pri cision aviec a-ill ' il

stoxil'.'lliai lmî uNilmrt,le miini ii ''stu 1.omli-

ilisill n'' s usi'o nt q, l l 'te! 1 p t'lus ''- l 'ilsbili ''miris iii t' eu'l I ''tlilda l 'sii s lil<.i;' mitin.
li c' disai't ititi l il iti '-i-I e li',l ;t t il is

t1ni 'l .' t df Ique j im ilm <-dais.îim v.'' ur ii'in
' it il'ul'on ?pou mssat<. tl mu' tIo pr"isiL l'i II i

libtol mgley! parvinis itl .I n .l g
fots bi' mi n sa'le, i U l i'allt . - i alr.'' i- lu

àgo ;1'.;f eli ? 1l iai -e i l sal - f ;i rt . li
s ail, 'ien -:' [ ret l -l''it in m iy'-1-; glitv illes lus

cl i y il di\ il -l -e. Vlsyr i- ole rt

1lg e p - A .\ >I.r.Illl,i", . .w Pèl'ar ...... (u al

std :lm i.i t l.u Os d 'tvt''' a stldmii eiti im -' ei

Elcilli tl iu'mliicl.l i al <iilt, 'tlo ml pii<''r il tii
f.giu . limelautola luî'm i. .l u, midn Pere;uit

huis c;îjhilue 'l epi nt Ius Jctnsé. Tliteo,
jpiis n.p i 't'mn-it c o lm ii ''. oru im . . ,pli

ti tî ît c lulii mm t 1le ,Ùii' 'u i q'îm il'iit îll i"i-

[ la i'e lsllt'iî' n Lfoit jeo mr t : < -II glmur
voill l-vo:trd ' ic lire, i om, a''f f mt 'r ilmq . soii .''

Alors ilin cme ponhixiiti: .J'ai bi '-upu . Im . si e
boi ' l'i'l i, illoil' ir ; , tg' a )i-Il lsu 't i m il i,
.Pilai. ls iv rl a o ig.. .re bed.)glr-1ileills, bl b 1).): l q tollell1 nilp il i l .! re.tills

lue 'e t t.iàlui. Il lit - , r 'i t jumin timit lelle"

li'q letm e ' lln p 'ill ur I. tim e huair 'l' uid ir;: \,Lis
talti o mlt-i mie l nmm i ' olis vliirs ur g 'il

-itt W uIUl' t t? lit u t j ui ti " otl va is cle qiii
f<t sl 4ltire à j>nli s liiute a fins. )m

me îonli iestt i mai t iet lt tn l'i dt de

rpillt io i ! Ssrvmit :ltra e, e us ilt î el'la
pries oldeui dmraiTolét lure daol".,f at-
bum e tot es00 s:i s ;jn.'inu alu s;I, l.t , ou lmliî lm u i, 4
ulle ni Pn a nhumt t. la promictlt , uje mu e .1o:lci;

plus calunu qiu r mujne lavai imnais te .i j.- riovo.
p.is bléeii lile j serais colldalillv', tiin - j tils pr-ýt
il Lttt. hilliill alrva lP plir ril l' d.01 ;-l.t prol.

iloimuur m.t sqt i'i. tmpur i tte lmt tie pour
tale 'lbe rerlnr tin sort, u etsmc ar il m n sou-bla

' clmmre oleit vo i le u:ml ulreuu il li:, li l' : iljî-
oim jtn e ilne echotiîgme iiil ousiti" lie -

Jeurie da1to. 'eare littaaux Aet inst.it gj
resstuntis , me- n paix déss hciemniqe. L..S

jurs rvinren apencv, apprtantir heur vc t
qui me dec!iuui namuuru crmne île:n huemr-m

aux travaux frcsà pepéuit. ni$ usoblig.«
de mo coni pour ne pas vtrsi dc es

qu'1on aurait attribili tfoi.t altrc motif ll u-i c"llu
du scenlimentde(blnh-1r1qe j(pP';IsO
me condisit à mlon c-achot , e-,LLà, tombanit sur lat
paill-!mqui nme icsm aitt, j et miso à r.p t
i torent deaurmtietSsi douce'-s, ev l'ommele,

p lus voluptueu-ix aurait été heu-Ire.uxd'htru
prix di, touteS ss oisane, ebonri de t-ýlei
v-ers-,r. Uni, paix ineliable remplissait wm &Mo,.
Elle nt-,me, quitta pis pndnklaroute quel je par-
courus pour arrivur au b gel, ete m'a jamais

labandionne (jusqu'ici. Iepuis cette époque.Iii,,je
taced#e remplir tous mes d !voirs, dc ime sou-
mettre à tout et à tous. .Je nie vois d.ins ceux
Sui Commandent ai .(llkomuss fire, Ili les adjn.-< anits, ni les garde-4ch'ouirm !, je foi vois gnje Dieu.
Je prie partout, dans les travaux, auix r: ; j..
prie tou *jours, et Iii temps passec si vite, fque' j,, puis
à peine mt'eii apetrevoir ; lPs he»ur-s séoln
comme dies mninuwes, lW% jours comnme dis ezIrn-es,
les mois comme d 4.mijour ,lfs nnées uïcouva, deS
mois. Peronnnem.- Conniait, et l'on me- croit
conidamné jusitiom, et cela est vrai. Vousi ne
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